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que de brutajlités un lui fai> subir, Llue d«entorses on lui donne
pour la ralentir ! 'Et je nie pailec pas. des abus du cliai4ab.a-
4i.snie -Ott de la mléchaniceté humaine, 4ou.s in'aur-rii.s.que. f aire
ici de nous un occeuper .;,je parlé des -idées- ifawses1 des co-n-
eioptiouis ar-bi.tiaires,, des eftorL> sals mréliu'dc, et. .qyaitL toii,
dul mlalîlue. de siigpli.eité quLi dôýform1e si soutvinlt ILI praatique
die notre a. Ce çlé'auM-I n'est, paýs raro ; il produitbacp
de ELt>>éat>ure inýigeste, il rend peu ýdo services aux mialades.
Je vouidrais vous. dice combien ii~ la chbirurïi 1îe ic

Ceux d'entre vous5 qui inie connaissent vnt se, r.appeler que
j'ai plus d'unea fois, -sotteliu la mêmnie thhse. Qui donc lne di-
sait « Si vous suivez av"cý tiention 'eeinmedun lioni1-
me, vous v,,erroz-qu'il -fait Loujûuris la môme leçon » '? Tfoujours
la même c'est beaùcoup dire .; maais il y a danis cette -boitade

uepartv de vérité. Notr.e esprit,ý dk4iord soillicité -par une foule
d'obj ets, les chii>e>les .classé peu à peu.. 11 arrive- une. heure
où tout chiirur-giowi diglie de ce nomt a mis ses idées. en o)rdre..
Sur le terrain scientLifique, il a une doct>rine ; dans sa pnatiquq.,
il a une idée dirctriceý et un ditcomme un, peintre iasa
manière, sa couleur, ses prouédés dxpeso.Si je craign.ais
de me répéter devant vous et de me mnontLrey aujcud i sem-
blable 'à ce que j'étais hier, c'est que. j'a>urais rait moni métieýr
comme un maouret que la vie ne m'aurai>rien appris.

Aussi bien, l'occasion m'est ofIerKe li -ce moment de jeter
un -regard en arrière, et je m."aprçcis que les deux mots que
j.ec vien-s de pron-oncer résument, pour ainsi dire, les tLendari-
ces dîe -toute ma carrière, les exemcrples que .jlai donnéês à mues
élèves, les pi'~Ceptes que j'aurais vroulu, voir triompher. La
cliirurçfie ýîn.plc, ce -fruit dés irab'le ýd'une exp6rien-ce longnýue
et des efforts, dc nos intdernizères annéesý, a-t-elle enfin prd-
valu <>Nnau floeu d'idées. -nettes et clair-es,. au lieu d'une
pratique r4-Miii te aux morîveiiment-s strictement utiles, ce coup

f'i. rtOpectif' ýne mntiiLre partout le déýsordre et1inc
iérence-. Orui de nous. satis doute,, a pu ýavoir ses af'rellrs

dë' juceeit, ses tâtoiiinecnts iiréfléoIis, etnarvr~.bt
qu'à la suite -de Éîlils oul mins .1n~détours ; illais un ju
ou l'autre il 'faut -sortie' êL .t ous 1n'enl sont.pas sor-
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